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C O N T E 

La Treille au Soleil 
O n te eonnateMlt dan» tout te paya, 

e t «-«et à te fin (te l'été surtout qu'alto 

de ton* «M «arment* a n 
du ptcnon décrépi. 

Alors, élte riitewlat' dé eenteur, as 
gonflait de toute te r i e profond* de te 
terra, e t bruinai t dea myriade» d lnaec -
tea qui Tenaient «-y chauffer. 

Au détour dé te mauvais* route qui 
mène au Cher, on apercerait d'abord tes 
tîntes du toit que tes plûtes d'automne 
e t tas brouillards de te rirtér* aratent 
ternies. Pute, k mesure qu'on descendait 
te chemin cahoteux, te trellte apparate-
aalt, te haut d'abord, les petites feuilles, 
celle» qui ne cachaient pas de grappes, 
et . enfin, quand o n étel t au pied de te 
maison, on découvrait tout te bel aaeem-
fetece des souche» sjosse» c o m m e te bras, 

b l o c Pute, eue songea q u l l n'avait p a s 
changé, q u l l n é eédaralt pas te traUte, 
et que l l e n'aurait pour elle que te hanté 
et que ceux qui passeraient, maintenant , 
sur te route, auraient beau Jeu dé rica­
ner! 

La tempe charbonna et dea ombres 
étranges dansèrent sur tes murs blan­
chis de chaux, sur te* dalles grises, dans 
te coin des meubles. La Marte, toujours 
assise prés du foyer qui s'éteignait, r ê ­
vait tout éveillée à de tenta «tiques v e n ­
danges, d'où le vin coulait à flot par te 

du toit, pompé k m ê m e les 

Alors, elle n'y t int plus. Brusquement 
redressée, elle chercha dans te cheminée 
redressée, elle chercha dans te cheminée 
un brandon rouge encore, flans souci de 
te morsure d u feu, élte courut k l'étable. 

e t qui ('éparpillaient le long du mur e n y prit une bette de pailla e t s'en vint 
••amincissent comme des arbre* généa­
logiques qu'on volt dans les livres d'his­
toire. 

C'était bien rare qu'k ce moment un 
bruit de sabot» ne retentit pa» sur te» 
dalte* de granit de montagne qui p a ­
vaient te maison Par te porta coupée 
de te teltérte, une tête apparaissait: un 
visage osseux, que perçaient deux y*ux 
fureteurs. La Marte venait recevoir son 

— Hé! te Marie! la belle treille que 
voua! 

D'autres lançaient, par plaisanterie: 
— A quand te vendange? 
Car. si l'on connaissait te treille, on 

connaissait aussi la Marie, et personne 
n'Ignorait plus, bien loin alentour, quel 
chancre ce plan de vigne éta i t a u coeur 
de te fermière. 

• • 
Pour tout dire, te Marie en vieillissait. 

de cette treille. 
Depuis pré» de huit a n s qu'elle menai t 

' seule, avec son père, la ferme de qua­
rante hectares, n'acceptant l'aide de tâ ­
cherons qu'au plus fort de la moisson, 
elle eût consenti sans protester aux plus 
durs travaux, si elle n'avait e u k l'oreille 
te menace de son frère: 

— T u ne l'aura» pas, la treille, vieille 
avare! 

A te mort de la mère Bordu, l 'entente 
n'avait pas été de longue durée entre le 
frère et la sœur. Jean-Louis é te l t un 
homme, et quoique le cadet, prétendait 
a u commandement . Marie, qui avait vu 
faire sa mère, entendait que la tradition 
se perpétuât, e t que le gouvernail f ami ­
lial ne fût plus qu'une quenouille. 

L'arbitre désigné, le vieux Bordu. ne 
désirait rien d'autre, la rude besogne 
quotidienne terminée, que de trouver la 
soupe chaude et du vin au tonneau. Les 
querelles de ses enfants le laissaient 
sans plus de réaction que ne l'avaient 
troublé les colères perpétuelles de sa 
défunte femme. 

Et ces querelles s'étalent envenimées, 
précisément, au sujet de la treille. 
Quand on était revenu de mettre la 
mère au cimetière, le père Bordu avait 
dit: 

— Mes enfants , arrangez-vous.. . Je ne 
demande rien qu'une place a u bout de 
te table et qu'on me garde un drap de 
fine lo l te pour mon dernier voyage. Le 
reste... Ce qui est k mol est k vous! 

Comme si lé pauvre vieux ne savait 
pa* que, pour un rien d'héritag?. on se 
voue, au village, des haines mortelles ! 
Certes, pas pin* le Jean-Louis que la 
Marie ne songeaient S v»ndre ls bien f a ­
milial. Disperser les terre» en des mains 
qui ne tes ont jamais travailler ; Per­
mettre k tel voisin qui convoite depuis 
longtemps te parcelle «d'en-bas» de l'ac­
quérir ! MeUre la maison de ferme, les 
granges, l'écurie k l'encan ! Les gens 
de no* pays n'en viennent 1k, que lors-
qu'Ue y sont contraints. Se détester, se 
traiter mutuel lement d'avares, se repro­
cher le bien qu'on a pu se faire, soit ! 
mais demander au notaire de dire ce qui 
revient k l'un e t k l'autre ? mieux vaut 
n'y pas songer ! 

Jean-Louis avait accepté que, dans le 
partage amiable. 1a maison de ferme fût 
pour s a «aeur. mais n o n te treille, te f a ­
meuse treize qui, depuis toujours, avait 
fai t l'orgueil de te famille. Autant eût 
varu donner k te Marte une maison sans 
port* ni toit ! 

D'abord, el le avait cru a, une taqui­
nerie. Puisque Jean-Louis lui abandon­
na i t te maison, aUait-u s'entêter k vou-
totr te treille, quelques grappes de raisin 
an septembre ? 

Jean-Louis • 'entêta bel e t bien e t te 
Marie proposa un échange : te pré qui. 
dé te maison, descendait e n pente douce 
Juaqu'k te rivière, le meilleur des prés 
du domaine I Voyant que te Marte pre­
na i t au sérieux cette plaisanterie, Jean» 
Marie refusa l a transaction, tant e t si 
bten qu'ayant offert te .noitié dé sa paî t , 
— champs , bols e t bkttments. sans par­
ler des Muets de banque enfermés dans 
1 armoire, — pour conserver te treille, te 
Marte comprit qu'on voulait te gruger 
e t rompit net le* pourparlers. 

Le Jean-Louis , la issant sa sœur provi­
soirement maîtresse de tout le bien quitte 
alors te maison sur une dernière injure, 
e t te* années passèrent durant lesquelles 
te Marie ne cessa de se tourmenter non 
sur sa Jeûnasse qui fuyait, sur son teint 
qui Jaunissait, ses dents qui. chaque Jour, 
devenaient plus noires e t aes cheveux 
plus gris, mais sur le sort de te treUie : 
un chancre, at-Je dit, qui la rongeait. 

* • 
U n Jour vint où lé vieux Bordu rejoi­

gni t sa femme dan* te petit cimetière 
qu* l'égUae couvre de son ombre. 

Jean-Louis , prévenu, accouru. Quand 
tas vieux s'en vont, te place de* Jeunes 
est a u foyer. 

La Marie ne songea qu'k une chose 
s a treille ! La tête lui e n tournait, oar 
maintenant que te père était parti, bien 
sur que nul respect du bien familial n e 
retiendrait JeaifrLouls. Il allait exiger 
te partage... 

T a n t que dura te repas de funérail les 
o u de tota*»'"* parents mangèrent , bu-

I rent et rirent k te santé du disparu, 11 
m fut pa* question de l'héritage. Mais 
taraqu* te frère et te aorur m retrouvè-

" rem* seuls , te soir tombé, d a n s l'ombre 
h u m 11 qui venait des colline*, te Mari*. 
« v a u t même de quitter se* nippe* de 
deuil, posa te question: 

_ Jean Tmilr a l lons-nous nous e n -

Surpris qu'elle eut pensé k un tel s u ­
jet en u n tel Jour, il eut un regard de 
gftéprta et peut-être de pitié, et. tes é p a u ­
le* levées, lança . 

— Ta ta*» m ni tranquil le! 
tSte *n**ffw<" son pa» lourd de terrien 

«casser sur l'escalier de bote. Seule, dans 
N e aane basse, eue sulvtt te ménage, de 

1 d'avoir trop parte, trop 
, é * e j g j e e 

la disposer sous te treille. Bientôt , le* 
flamme* crépitèrent. Le chien hurla a u 
bout de sa chaîne. D a n s l'écurie, le c h e ­
val rua dans son bat-flanc. 

...Quand, au village, l'alarme fut don­
née, il éta i t trop tard pour qu'on agit . 
D e te vieil le maison des Bordu, i l n e 
restait plus que des pierres. Le J e a n -
Louis, terrassé de sommeil ne s'était pas 
réveillé. 

Seule, la Marie avait échappé a u d é ­
sastre, mai s sa raison avait fui avec te 
fumée de la treille. 

Edouard AUJAY. 

A la Société des africnkerirs 

du Nord 
L'assemblé» général» de te Société des 

agriculteur» d u Nord, aura lieu k L u u , 
dans te» salon» de m o t e l ateréntiil, 803. 
rue Bolfêrlno. la mercredi 8 novembre 
îas s . » i l h. 

A l'ordre du Jour : Communication de 
sa. Mie*, directeur dea servie** vétérinai­
res du Nord, sur : « Le» epénrtloo» e s U 
OoBunlaaioa d'achat, pour 1» compte de 
l'Mal» d'animaux en mauvais état générai 
et présumé» tuberculeux > ; Conférence 
de M. de liénibua, «eorételr» de te Con 
fédération national» des .producteurs 
d'animaux de basse-cour, * Paris, «ur 
< L'évolution du marché d» te baase-
cour au cour» d» ce» dernière» année» 
et le» concussions k en tirer au point 
d» vue de l'orientation d» notre pro­
duction. 

La conférence de M. de l iénibua aéra 
accompagnée d« vue* cinématographique». 
• t la communication tout» pratique de 
M. Rie», offre un intérêt particulier pour 
le» cultivateurs, qui ne peuvent que ga­
gner en venant l'entendre. 

• 
D e u x a u t o m o b i l i s t e s 

• o n t g r i è v e m e n t b l e s s é e s 
d a n s u n a c c i d e n t , s u r l a r o u t e 

d e P o i x à A b b e v l l l e 
Jeudi matin. 1 1 " François* Papillon, 

directrice du Préventorium de Vallolre. 
passait en auto «ur la route de Poix » 
Abbevltu. Au moment -où eue allait dé­
passer un camion, le conducteur da celui-
ci vira à gauche. Surprise, ai"* Papillon 
donna un brusque coup de volant et «a 
voiture, après avoir roui* «ur le bas-cote 
de la route, ae Jeta contre un arbre. 

[u* papillon et une de «es amie». Mmv 

Oermalne Oonpard. furent dégagée» par 
automobiliste* de passage et trans­

portée» dans une clinique d'Abbevllle. 
Elle» portent de nombreuses fractures et 
leur état e»e grave. 

Roubaix 
Aajourd'hoi , samedi 2 aovembre : 

Anjonrt'hnl: commémoration Ce* mort*, 
demain, aalnt Hubert. 

Soleil: Lever, 8 h. 39: coucher. K h. 39. 
Lune: Premier quartier le 3. 
Bulletin météorolotIque pour la Journée 

du I novembre (réj-lon Nord): Assez beau 
t w i p . nuageux tvee écLalrclee; vent du 
Sud modéré; minimum de température en 
faible h i u n r sur la veille. 

caisse d'Eparzne: de » h. 30 à 11 b. 30 
et de i l h k 17 h. 

Dispensaire rierre-ée-Roubaix. M. rue 
des Longues-Haine, à 14 h., consultation 
pour adultes. 

Dispensaire d'hyiiene sociale eu Foate-
aojr, 43, rue de Caaeel. à 14 h . consultation 
pour adultes. 

Bains municipaux: Piscine et bslfnolrea: 
de f h à 11 h 30 et de 19 h. k 30 h. 

L'ENLÈVEMENT 
DES ORDURES MÉNAGÈRES 

A ROUBAIX 
Dana sa dernière réunion, le Conseil 

municipal a approuvé diverse» adjudica­
tion» relative» au fonctionnement du ser­
vice de l'ébouage k Roubaix. Et si, par 
extraordinaire, un citoyen s'était aventure 
dan» la «aile réservée au public, «aile tou­
jours rigoureusement vide. 11 aurait appris 
que la ferrure de» chevaux, par exemple, 
coûte environ 18.000 francs k la Caisse 
municipal ; et que la nourriture de ce» 
même» chevaux eat évaluée k quelque 
130 ooe fr. par aa. 

Le Berviee de l'ébouage. pour archaïque 
qu'il «oit encore, représente pourtant 
une dépense asses Importante. L a n der­
nier, l'enlèvement dea ordure» ménagères 
• fait dans le budget un trou d* 1 3*2 880 
francs! Qui aurait pensé que ces antiques 
tombereaux, traînes lourdement par de 
solides et dolente percherons, coûtaient 
bon aa mal an un peu plu» de Clx francs 
a chaque habitant? 

Il est Juste de dire que Roubaix est 
vaate et qu'il faut du monde pour enlever 
les Innombrables poubelles qui chaque 
matin, poussent tels dea champignons vé­
néneux, devant chaque porte. Le Service 
de l'ébouage k Roubaix eat assuré par 
80 ouvrière 40 chevaux. 45 tombereaux... 

une modeste benne automobile qui 
reste «eulette dan» son garage bien que. 
manifestement, elle accomplit son dur 
travail k la satisfaction de tous. Il ne 
faut paa oublier non plus les deux bélan-
drea qui reçoivent une partie de» gadouea 
et qui s'en vont le» conduire vers quelque 
campagne lointain». 

Mai», dlra-t-on. le Service de l'ébouage 
n'est pa» seulement une cause de dépen­
se», U eat, en contre-partie, une source de 
bénéfices puisque les Immondices forment 
un engrais e t que cet engrais est vendu. 
Evidemment, mata... car 11 y a un mat», on 
distingue plusieurs aortes d'engrais et 
celui constitue par les gadouea ne fait 
certes paa partie de la première qualité. 
Cet engrais la est vendu un franc, en 
moyenne, le mètre cube... et chaque métré 
cube de matière recueillie e t transportée, 
coûte entre 38 et 30 fr. k la ville. Il y a 
donc une marge débitrice qui ccmptle... 

Cette situation changerait notablement 
•1 ce» immondices étalent traitées dans 
une ualne d'Incinération. Elle» en sorti­
raient alors sous forme d'engrais recher­
che» Un projet a même été ébauché dan» 
oa sens, e t l'on avait songé k a* servir de 
l'ancienne école de natation située rue 
Turpot et quai da Oand... On comprend 
facilement que, devant la situation ac­
tuelle dee finances de la ville, ce projet ait 
été ajourné, e t aa réalisation remis» aux 
calendes grecque». Pourtant cette ualne 
ne chômerait guère et aurait de quoi sa­
tisfaire «on appétit. L'année dernière, en 
effet, on a évacué de Roubaix 80.000 mè­
tres cubes d'ordures provenant de pou­
belles, 3.S00 métré» cubes provenant du 
balayage dee Halles e t dea divare service» 
municipaux et SOS mètres cube» de boues 
issue» du curage dee éaout», sou en tout 
un total de près de 83.000 mètres cubes 
d immondices 

Quand verrons-nous a Roubaix une m o ­
derne usine d'Incinération des ordures? 
Halte Hlpu. Beurre 1/3 kg. 7 Gruyère 8.00. 

DIMANCHE A LIEU, A LILLE, 
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU GROUPEMENT 
CES ASSOCIATIONS DE S.O.R. 

DE LA I - RÉGION 
L'assemblée général» du groupement 

aura Heu k Lille demain dimanche 3 
novembre, sous ls présidence de M te gé­
néral Nlessel. président de la Pédératlon 
nationale des S. O. R. et de M. le géné­
ral Duchène, Inspecteur dea Ecole» de 
perfectionnement. Voici le programme dea 
diverse» réunions et cérémonie» qui mar­
quèrent cette manifestation : k S h -
messe k l'égluw Saint -Etienne, béaédlc 
tion dea drapeaux : k 9 h . k la Société 
Industrielle, rue dé l'Hôpital -Militaire, 
réunion du Conseil d'administration du 
groupement : k 10 h., séance d'instruc­
tion, donnant droit k un» fiche de pré­
sence, par M. le capitaine Bouron 
i l h., «ssesnlilés général» du groupement 
régional, aalte dm fêtes de la sjœlêté In 
duatHaU». ru» de rnteettsJ-aCflltal**. eeu» 
te sitssèssi i de MM. les gêaéraux Ntaseel 
et Duahén» : à 13 h., départ d u 
k 11 h. 1*. prise d'arme», ptee* de te Hé-
publlqu». remue» e s drapeaux aux Ami-
calas, rsmlses de décoration» : k 13 h. 46, 
dépôt d'un» gerbe s u monument aux 
morte : k 14 h., banquet, «allé d» l'Or 
pbéon. rue de l'Orphéon ; k 17 h. 30, fête 
de famille, «euterie. 

Les a. O. B. i i s M l I l I l l l qui 
root k ces réunion» ruaduail 

k M. A. eteasau, JU. raf 

de la Oare (cqût du'déplacement. 2 fr.). 
Un service spécial de tranaport partira de 
la Orand'Place d» Roubaix k 0 h. 30. re­
tour k Roubaix vers 13 h. 30. Les S.O.R. 
récemment décores qui désirent se faire 
remettre leur Insigne par M. le général 
Niessel. k 1» prise d'armes, sont priés de 
déposer leur croix avec une fiche a leur 
ncm et grade chez M. A. Josson, 135, rue 
de la Gère. Tenue recommandée ou In­
signe de la Fédération. 

NOS BUREAUX li'ANNOM'KS sont 
ouverts aujourd'hui, tonte la Journée, d 

LA FÊTE DE FAMILLE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

D'ORIENT 
Comme nous l'avons annoncé, le Comtto 

de» anciens combattant» d'Orient, orga­
nise comme chaque année, uue fête de 
famille, au profit de sa caisse de secours. 

Il Invite tous les membres k venir nom­
breux ainsi que leurs parents et amis. S 
la ducasse k pierrots qui aura lieu te 
dimanche 10 novembre, k 19 h. 30, dans 
la coquette salle du café Pandore, 38, rue 
Pauvre* k Roubaix. Pour faciliter le ser­
vice, les Inscriptions doivent être envoyées 
pour le samedi 9 novembre, dernier délai. 

D'autre part, le repaa sera suivi d'un 
bal dans la grande salle, avec le précieux 
concours d'un orchestre de tout premier 
ordre et nul doute que la Jeunesse ne soit 
nombreuse pour cette charmante et Joyeu­
se soirée 

Le Comité fait un pressant appel afin 
qu» chacun fasse u n petit effort pour 
assister k cette belle fête de famille. 

L'entrée du bal sera gratuite, les portes 
seront ouverte» k 30 h. 30 et une superbe 
tombola sera tirée entre les présents. 

« A LA PETITE JEANNETTE », 3. rue 
Sarrall. Roubaix : du 4 au 9 novembre. 
Vente réclame de gants de peau. 40130 

A LA MUSE DE NADAUD 
Ce groupement, qui ne veut paa oublier 

ceux qui furent les pionniers du mouve­
ment littéraire et artistique de notre ter­
roir, organise pour le lundi 4 novembre, 
k 19 h. 30, en son local, 10, place de la 
Liberté, une réunion extraordinaire qui 
entretiendra te culte du souvenir et sera 
consacrée, exclusivement, k la mémoire 
dea poètes, chansonniers, musiciens ou 
artiste» de ches nous, décèdes. 

Le» parents, les admirateurs de ces re­
grettés défunts, qui voudraient lire, chan­
ter ou remémorer ceux qui leur furent 
chers, le» «impie» auditeurs même que 
cela Intéresse, peuvent ae présenter ce 
Jour-là, Ils seront cordialement accueillis 
k la Muse de Nadaud. 

L'Union fraternelle belge du Centre 
sor la tombe 

de son président fondateur 
Fidèles k la tradition, les membres de 

cette société sont allés en groupe au ci­
metière de RoUbalx, s'Incliner et fleurir 
la tombe de leur président-fondateur, M. 
Charles Olorleux-Tlers. 

M. A. Blaaart, au nom de l'Union fra­
ternelle belge du centre, dont il est le 
trésorier, rappela le souvenir du fervent 
mutualiste et du généreux bienfaiteur que 
fut M. Charles Glorieux père. 

Invité comme les année» précédente», a 
cette pieuse cérémonie, M. Pannler. vlce-
préaldent de la Colonie belge de Roubaix 
• t environ», salua la mémoire de M. Ch. 
Olorleux-Tlers et s» plut k souligner que 
son souvenir était resté vivace au sein de 
sa chère société de secours mutuels, et 
que son œuvre se continuait de façon 
très heureuse, sous la présidence de son 
fils, M. Félix Glorieux-Leroux. 

LES ANNONCES k paraître dan» le 
« Journal de Roubaix » peuvent être re­
mue» ches M. Dommartln, 318, rue de 
UUe. 

A l'Association des Anciens Elèves 
de l'Institution Saint-Louis 

La grand'meaae qui aéra célébrée demain 
dimanche 3 novembre, k l'intention de 
M. Raymond Warhem, aura Heu a 9 h. 30 
et non 10 h., comme 11 a été annoncé. Elle 

sera chantée par -te Chorale de Saint-
Louis. 

A 11 h., aura lieu l'assemblée gênai »1» 
annuelle de l'Association, suivis k midi du 
cooeort apéritif : k U a , déjeuner fami­
lial. 

A 18 n.'SO, k te teatson.de» Œuvre», rue 
du Vieil-Abreuvoir: représentation de 
< Cadoltve et Caacadette >, de O. Luctgny. 
par le» Tai iiasalnn» 

Le Comité eat persuadé que tous ta* 
ancien» auront k coeur de prendre part 
aux différente» parties de ce programma. 

€ NO VOL », UNE MINUTE DE SOMMEIL. 
permet extraction sans plqûr* e t sans 
douleur. APPLICATION EXCLUSIVE : 
Clinique MOUSSALLI, 93. rue du Collège. 
Roubalv. — Dentier» en PLATINOXY. d 

En « visite » c h e i an industriel, 
des cambrioleurs t 'en vont sans avoir 

le temps de ries « « p o r t e r 
M. Léon Vandyatadt-Lepaul, industriel, 

demeurant 98, avenue Jean-Jauréa. s'aper­
çut en rentrant ches !ut. vendredi k 
19 h. 30, qu» «a porte était bloquée par 
I* verrou intérieur. 

Un t i e n «'était donc introduit dan» la 
place. 

En effet, les agent» Btlenn» et Hennart 
et le propriétaire pénétrèrent dan» l'habi­
tation et purent établir que des cambrio­
leur» avalent cassé un carreau de la cui­
sine puis avalent fait Jouer l'espagnolette 
afin de e visiter » las pièce» d» l Immeuble. 

Il» ont alors parcouru outes les pièces. 
mais lia ont sans doute été dérangea dan» 
leur travail, car rien n'a été bouleversé. 
D'après le» première» constatations. Il ne 
parait pas d'ailleurs qu'Us aient emporté 
quelque chose. 

Une enquête est ouverte par M. Morlet, 
commissaire de police de permanence. 

Un cambrioleur tenta de pénétrer 
d a a s une usine, rue de France 

Au cours de la nuit de Jeudi k vendredi, 
ver» minuit , M. Henri Agsche, concierge 
de l'usine Brack, 38, rue de France, était 
réveillé par un bruit insolite provenant 
de la rue. 

S'étant mis k aa fenêtre, M. Agache 
aperçut un Individu qui. ayant réussi k 
fracturer un volet, cherchait k démasti­
quer un carreau d'une fenêtre donnant 
Jour sur l'usine. 

Le concierge s'empressa de téléphoner 
au poète central: puis, en sa qualité 
d'agent de police en retraite, M. Agache 
descendit au -z -de-chauasée pour e cueil­
lir s . le cam'i o u r quand celui-ci aurait 
enfin pénétie tiana l'usine. Mais «on 
attente fut déçue csr l'Individu, ayant 
sans doute entendu quelque chose d'anor­
mal, laissa son projet en plan et s'en fut... 

Peu après, une patrouille cycliste arriva. 
On fit de» battues dans le quartier, mais 
vainement: on ne retrouva paa le cam­
brioleur, dont M. Agache a pu fournir un 
signalement complet. 

Le service de la Sûreté le recherche 
activement. 

Ne réveil les pas les g e m qui d o r m e n t . . 
Au cour» de la nuit do Jeudi k vendredi, 

la police fut requise au Nouveau-Roubalx 
pour mettre fin au tapage mené par un 
individu, tapage tel qu'aucun voisin ne 
pouvait fermer l'œil. 

Ce turbulent. Louis Lodlsot, kgé de 
48 ans. domicilié 91, rue Jean-Macé, avait 
d'abord Jeté sa femme et «e» enfanta dan» 
la rue; puis 11 continuait, par aes cria et 
ses injures k troubler le repos du voisi­
nage. 

Louis Lodlsot fut emmené au poste où 
il passa le reste de te nuit. 

Ajoutons que Lodlsot avait reçu la 
veille, deux convocation» du poste du 3-
arrondissement d» police, qui enquêtait 
déjk sur des incident» «lmllalres. e t aux­
quelles Lodlsot avait omis de répondre. 

UNE ARRESTATION. — Un ouvrier 
teinturier de 71 an». César Aelvoet, origi­
naire d'Escanaffle». demeurant k Roubaix. 
31. ru» Bernard, a été arrêté vendredi soir, 
boulevard Qambatt», pour outrages publics 
k la pudeurV 

U sera déféré aujourd'hui k Lille 
SOCIETE OE SECOURS MUTUELS 

• L'EMPLOY* ». — La recette mensuelle 
aura Heu demain dimanche 3 novembre, de 
10 k 13 h. au siège social, 8, rue du Grand-
Chemln : Paiement des allocations : mala­
dies, naissances et chômage. En vue de 
l'assemblée générale qui aura lieu le U dé­
cembre et. pour la régularisation des comp­
tes, lw sociétaires en retard de leurs cotisa­
tion» «ont Invités k se mettre en régie, sont 
désignés de service : MM E. Plahaut. O 
Lérlsson, J. Ferlin. L. Longuépé. E. Van-
damme. 

A L'UNION DES MUTILES ET RSFOKMés 
OE ROUBAIX. — Las membres qui rem­
plissent les conditions prescrites aux sta­
tuts pour pouvoir bénéficier de la retraite, 
sent avisés que le trésorier se tiendra k leur 
disposition demain dimanche 3 novembre, 
de 9 k 13 h., pour le paiement. Lee nou­
veaux retraités devront se munir d'un 
extrait d'acte de naissance et de leur carnet 
de cotisations. 

AMICALE DIDEROT. — Demsln diman­
che 3 novembre, de 9 h. 30 k 13 h. 30, tir, 
ptng-pong, billard russe. De service. MM 
Duquenne et Delmotte. 

SOCIETE DES MED AILLES COLONIAUX 
FRANÇAIS ET BELGES. — Réunion men­
suelle le dimanche 3 novembre, k 10 ti. 30. 
au siège. Café V. Beaucamps. place Sainte-
Elisabeth. Remise de» billet» de la tombola 
d'entraide d» Pari». Le» coloniaux libérés 
sont cordialement Invités k cette réunion. 

LA SOLIDARITE ARTISTIQUE. — La 
Solidarité artistique du Nord et du Pas-de-
Calais honorera aes morts demain dimanche 
3 novembre, k 11 h., au cimetière de Rou­
baix. Rassemblement place Chaptii. a 
10 h. 45. kiosque des tramway», pour se 
rendre sur la tomba de son préaident d'hon­
neur et ensuite «ur celle de ses membres. 

AMICALE BREZIN. — Demain dimanche, 
de 10 k 13 h., entraînement k la carabine: 
plng-pong. culture physique, baskst-ball: a 

, réunion mensuelle de Commission : 
Compte rendu du secrétaire: questions très 
importante» k discuter. 

HARMONIE DU MOULIN. — La répétition 
qui devait avoir lieu o» soir samedi 2 no­
vembre, est reportée k demain dimanche 3 
novembre, k 9 b. 45. 

• - H E R N I E U X ! • 
N ' a c h e t e z j a m a i s u n a p p a r e i l 

h e r n i a i r e 
SANS AVOIR CONSULTE UN 

Bandagiste - Spécialiste 
C'est son métier ! '. 

VLEMINCKX: 
13, r. Pauvrée 
ROUBAIX 

prés pi. Liberté* 
51-» ANNEE 

Une nouvelle route de Comines à Wervicq 

CROIX 
AUX lgBT>ATt,l*>g BU TRAVAIL. — X 

sociétaire» disponibles sent prié» d 
sux ruaérallls» d» M- Ouetav» t e 
médaillé du travail d» u fume Vanou 

'". qui auront lieu e» samedi 
I, k U h., en l'églls» et-Plerr». 

Réunion fc la maison mortuaire, 3*. place 
St-Plerre. k 14 h. 50. 

JARDINS OUVRIERS DE CROIX. — De-
main CM mener.» 3 novembre, d» 10 k 13 h.. 
au clég» de ls permanence, Oafé Boudin, 
plaça da Croix, perception d» la cotisation 
La carte de Jardinier, année 1934-1935 sers 

moment du paiement. réclamée 

WASQUEHAL 

Ua accrochage 
entre anto et vttoire brppomobile 

a veau* Hanaart 
Au début d* te soirée de Jeudi, vers 

17 h„ un accrochage aeees «érleu» «et sur-
venu dans l'avenue Hannart. k proximité 
du pont de l'Energie électrique entre un 
camion automobli» dea eteollasement» 
Llagre-Delannoy, négociants en charbons, 
93, rue de Mouvaux. k Tourcoing, piloté 
par M. Maurice Fontaine, demeurant 110, 
ru» Louise-Michel, k Waaquehal. «t un 
tombereau k quatre roua» conduit par 
M Arthur Mlngeau, demeurant k Mous-
oron (Belgique) au service de la maison 
René Roger, 167, rue de Tourcoing, k 
Roubaix. 

Au cour» de cet accrochage, la flèche du 
véhicule hippomobile a «ta bnaée et le 
camion a subi quelques dégkt». 

M. Tapie, commissaire ae police, s'est 
rendu sur les lieux pour faire li 
tatlona d'usage 

PAIEMENT DES SECOURS AUX CHO­
MEURS. — Aujourd'hui samedi 3 novem­
bre, k • h., k U salle des fête» de 1» 
Main» et k 14 h., k la «aile des téta» du 
Capreau, dan» l'ordre numérique. 

UN CLOU MALFAISANT. — Au chantier 
de construction du groupe scolaire, rue 
Delerue. un ouvrier de l'entreprise Ferret-
Savlnel. de Roubaix, M. Léon Smagghe. 
33 ans. demeurant 4. rue Oharles-Del es-
cluse k Waaquehal. a marché sur un clou, 
se faisant une plaie au •"•• orteil gauche 

A LA JUPE ÉLÉGANTE 
22, rue du Maréehal-roch. ROUBAIX 

ROBES-MANTEAUX 
WATTRELOS 

LA FETE DU CINQUANTENAIRE 
DE LA CHORALE SAINT-MACLOU 

A l'occasion du cinquantenaire de sa 
fondation, la grande chorale mixte d» 
Salnt-Maclou organise lea manifestations 
suivantes pour le dimanche 17 novembre. 

A 10 h., en l'église Saint-Macloi'. la cho­
rale m u t e exécutera la meeee dite < du 
Cinquantenaire », oeuvre de son directeur, 
M l'abbé Desmarcheller. 

A l'Issue de la messe, réunion de» cho­
ristes et anciens choriste» et d:« membres 
honoraires k l'école des fille» de la rue 
Plerre-Cattcau où les vtna d'honneur leur 
seront servis et les vœux présentés aux 
directeur». 

A 13 h., au Cercle Saint-Joseph, banquet 
aous la présidence de M. le doyen, de 
MM. L. Leclercq-Motte, président d'hon­
neur et A. Baustraete. vice-président 
d'honneur. 

Le Jeudi 7 novembre, a 20 h., dan» ta 
salle du cinéma Fax, la grande chorale 
mixte donnera son concert annuel. Au 
programme : « Le Paradis perdu a de Th. 
Dubois, œuvre pour chœur» mixte» avec 
accompagnement d'orchestre. 

SALON (•CRARII. 38. rue Vauhan. — 
REOUVERTURE Coiffeur Messieurs et 
Dames. - Coupe, Ondulstlon. Mise en 
plis, Permatente t Ondalux >. 38371 

SUR LA ROUTE DU CIMETIÈRE 

DU CENTRE, 
UNE FILLETTE EST BLESSÉE 

PAR UNE MOTOCYCLETTE 
Un accident dont fut victime une fillet­

te, êgée de 8 ans. s'est produit hier ven­
dredi, vers i l h. 50. dans la rue de Leers. 
en face de l'estaminet Grégoire 

Une motocyclette montée par M. Cons­
tant Omet. 38 ans. caoutchoutler. domi­
cilié cité Amédée-Prouvost, n» 104 k Wat-
trelos, sur l'arrière de laquelle avait pris 
place M. Aimé Degryse. venant du cime­
tière, se dirigeait ver» la place de Wettre-
los. A h»uteur du café Grégoire, plusieurs 
automobiles croisèrent en sens Inverse le 
motocvcllste. A ce moment survint der­
rière le dernier véhicule, et venant de 
l'autre coté du trottoir, une fillette. Agnès 
Lafrance. âgée de 8 ans et domiciliée 
304 bl«. rue de I» Raillerie, k Wattrelo» 
Le motocycliste, surpris par l'arrivée de la 
fillette qui était cachée par les autos, ne 
put stopper k temps et la tamponna avec 
la roue avant. La fillette fut renver»ée et 
alla donner de la tète contre le trottoir 
Lea deux Jambe» de l'enfant étalent res­
tées »ou» la roue de la machine. On »'ein-
pressa aussitôt suprèa de la petite victi­
me qui fut conduite k l'hôpital. On cons­
tata qu'elle avait une fracture de la Jam­
be droite et qu'elle portait une plaie a la 
tête. 

Heureusement, son état n est paa ire» 
grave. Le garde champêtre Delgrange »'est 
rendu sussttôt sur le» lieux et a ouvert 
une enquête afin d'établir lea reapon»-
bllltés. 

Voici 1 "au tort. 1*0!.. 
uies et ses broiiUeixis 

Crai 
qui rével 

humidité ignez inumti_ 
]ui réveille les 

RHUMATISMES 

ASPIRINE 
USINES DU RHONE 

toujours bvui boUrè* 
-par L'orgunùrrrvB. 
N'IRRITE PAS L'ESTOMAC 
NE FATIGUE PAS LE REIN 

SPECIFIQUE DES DOULEURS 

RHUMATISMALES 

TUBE DE 20 COMPRIMES 
"OITE DE 1O0 COMPRIMÉS •••:..• 

LE COIN DU « BROUTTEUX » 
L'Z'HABITS 

de* 
A M I C A L E D E S s o u s - o r n c i B i t s o e 

BnaWVE - L . réunion «énérale 
S O " d e la I" Région aura lieu k Ll. 
demain dimanche 3 novem 
fait appel k tous ! 
per nombreux autou 
blême nt x 

O N A RÉPARÉ LA ROUTE DE'COMI.NES'A WERVICO, QUI SERA OUVERTE > LA CIRCULATION 

Comité 
gradé» pour s» grou-

drapeau Raasem-
15 départ I 1 h. M. 1 * 

lDnsc?lpt'icns'sont reçues au tlége et chez 
Jm membre» de la commission. 

Aulourdhul samedi 2 novembre, k 18 h 
réunion de la commission des létea: créa­
tion du Cerel» de» 8 O R . 

tWL'X ARRESTATIONS POU» f B f * * * 
— L» brlg»de de dou«ne de steub»lx 
gauch. a arrêté k la carrière D'Kalluln 
Auguste Sehafer. mineur, né le 2» decem 
bre lsxn k Longevllle, sans domicile, qui 
était porteur de S Xllos et demi de tabac 

La même brigade a également u en 
état d'arrestation rue du Crétlmer «érara 
Persaln. Journalier, né le B févrlel !9o« 
S Bruges, qui tentait d Introduire en 
France. 8 ailoa et demi de tabac. 

La gendarmerie de Wattreloa la» « trans­
férés k LUI». 

GROUPEMENTS BELGES. - Demain 
dimanche S. réunion générale de la »ec-
uon de» A.C. Belges k g b._M.__au local 
Habituel. Tombola entre le» présent» Ins­
cription» pour 1» banquet du 11 novembre 
Coût: 17 fr. et d»» enfanta pour U Saint-
Nicol»». (S* munir du livret 1e famliiei 

FLERS 
AFFICHAGE ELECTORAL. — Lss •mPi»-

cemsnts exclusivement réservé» k l ani-
chage électoral pour ls» «ectlona p n d 
nommai es sont les suivants: mur de la 
ferme Deapatuie». rue de la Mairie; mur 
d» la ferme Lout» Roussel, rue A -Detrov: 
mur d» la ferm» Jule» Tlbarghlen. ru.-
d'Hsm; mur Villa des agTanunee. quartier 
Pbaros: mur de la ferm» d» M-» veuv» 
Plcavet. rue de Babylone; mur d» l'esta­
minet d» l'aTplaette. rue de Rabylone: 
mur du magasin Bruyneel. ru» d» Waa­
quehal: mur de l'estaminet Louis Olivier, 
rue Jaoquart; mur d» 1» sali» de» 'été» 
« Petit Mur ». pl«ee C.-Dascat 

COMMISSAIRES-REPARTITEURS. - Pai 
arrêté préfectoral, las contribuable» dont 
las nom» suivent sont nommés eomrsts-
aalrea-répartiteurs des contribution» direc­
ts» «aa» la commun» pour la période du 
1" octobre U N n i N ssplsesbr» l*3ê; 
résident» tttuieiras: MM. Louis stalfosa», 

dent» titulaires: MM Aohin» Hesaust. k 
Orotx; Rdeuard Corteearav. k Ansappe» 
Résidents suppléants' MM Jules Jarde». 
Camille Dvpre». A'tred Dubu». Non rési­
dente auPT»eanu: MM. Achille Dupont. » 
Tourcoing: Henri Duquasnes, k Annappes 

TOUFFLERS 
LA rxTE D ! L'AaUaTlIxCa. -»> La* éta-

blassssnenss psjestes saf 
•arrerte ta autt d u U 

Ct la vie cher* par chl et la vie chère 
par lk ; voua n'attlndes loque parler 
d'eha. 

Comme de Jusse : le» gins e'délamln-
tent, j font de» Jésusse Maria I... J n'a 
pus moïé d'vlfe. In est étronné po cou, 
y dlttent In él'vant leus bras par deseur 
leu tête... Et y ont raljon. 

— Non seulement, c'est la vie chère, 
mais, héla» I c'est aussi l'habit cher, 
y m'dljot in monsl avant s'hler. Malheu­
reusement, on ne peut se passer de vête­
ment». Sou» ce rapport, l'homme e»t le 
plu» mal doué dea animaux. J'entends 
ceci k un point de vue très relatif. Les 
autres animaux naissent tout habillés, 
ou pour mieux dire garantis e t couverts. 
Lui, au contraire, vient au monde 
tout nu. 

» Or, donc, puisque l'homme a la peau 
nue. 11 est nécessaire qu'il la couvre et 
le vêtement eat d'institution nationale. » 

— Vous coperdes ben. qu'mi, d'sttlnte 
parler essln. J'ajotchos lnvcuc m'bouque 
tout grand overre ; Je m'dljoa In d'vln 
d'ml même : c'monsl y dit qu l'homme 
c'est un animal, bé, adan, 11 ch'eat Inné 
bête habièe In gin. 

Pou n'd'ervenlr k rz t i sb l t s : ch'est 
cha comme auter cose, tout va k l'av 
nant ; y s'ont raugmlnté comme tout 
reste. 

Ben attlndu que Je n'parle po des coa 
tûmes de femme, mal» rapport i 
rz'hommes, vou» verres qu'ln va ervenlr 
» la m o u de» p'tlfce» vesaea comme le» 
celle» de» garcona d café et In verra er-
venlr aussi lea culottes courtes ; mais 
qu'm va été propes ! 

Pou le» vesaea, au fort du fort, in pore 
les rtmplscht pa dea gïet» k manches... 

Tant qu'k les culottes, y n'arot n n 
d rare qui s'ervemerottent k la mote et 
po pu» tard que 1 semaine passée. In 
journalisse d Parts y dijot vin m p'tlt 
artlque : s Jetons aux ort'.ea 1 affreux 
pantalon qui noua vient d'Angleterre 
Repoussons ces deux cylindres d'étoffe» 
qui enroulent nos Jambes si déplatsam-
ment et revenons a la culotte française, 
k la culotte de nos père» qui fut celle 
de M de U u n n et de Napoléon. 

— Quo qu'eh'est ? Je n'd'attlnda in qui 
dit k min d r i r e ; pa l'tempe « .">«"»*• 
que rgouvememlnt y est t 1 cache, qui 
a de» difficultés d'tous le» côtés y est 
question d'défaire ses maronne» ? 

— Bé. ch» été, rsa le» temp». Inné 
r,ue»tion politique et jVo . chl g«te êaaR 
vi Ufe tout musl. treuvé sus l'vl guernl 
de mvlase ma tante, par derrlre lnne 
visse chérinque que s o u . 1» Révolution 
y n'avot qu'les sans « . lot tes qui pou-
vottent getaf ps les rue» frsnc battant 

Et 11 n'arot rtn d'rare que 1 culotte 
ervernerot A la mnte lll' est rolale. 111 
s eu le» henneur» "• » chanson, corn 
me in dit » 1 - Cadém.e et tertous et 
s'temme y «'rappelle 

Ou bon Rnt Dofnbrrt 
Oui a "u« M culutt» * l'envers. 

Cheulle question d'maronne 111' * eu 
alfos lnne grande importance. In Ing.e-
terre. »uppo»itlon. l'ï-Ecoseale n'd'ont Ja­
mais volu porter et J al souvenance qu a 
l'armistice, tchan qu'no » n'd'avime» vu 
vin nou ville qui s'ètottent logés k l fa­
brique Six. ru» du Château, in lea veyot 
défiler avec leu* musette» et leu» corn»-
mu»e» que cha faljot lnne douche et 
belle musique. Leu pernlot costume étot 
joli tout plein : Inr.» belle toque avec 
lnne pleume cu'IU' d?rcho« comme In 
n»n»ehe. lnne écharpe m traver» et lnne 
bflle Jupe ben plLas*e sus leus Jambe» 
nues. 

Ch'eat pou cha qu'tertou» et s femme 
s'demandot si pardesous leu Jupe si ben 
plissé» v svot des culottes ? 

— Mais, voua aller m dire. Broutteux. 
si In met in lotir dea culottée y nous 
fsudra. comme les femmes mette dea bsa 

— Bé. non bé ion : In mettra desf 
tambleres comme le» poit:i» ou ben in ira 
le* Inmbes nue» avec des cauchettea Cha 
•a été drôle voua alise m'dlre. mal» al 
ch'est ls mote In **r» au goût du :our 

L'oisse rie t"t rh>«t mi'in n'pora pus. 
comme vin la» t»mpv faire déchlntr 
lV'habtts da» parent» ou l'r'afants. 

En eh» m'rappelle l'chanson d'Desroua-
aeaux s L'habit d'mln vieux grand père » 
qui avot servi k stn manache et qu'après 
lu n'd'a ralt In habit pou lT>»tlt «eu k 
s'nremlre communion et qui s ftnl pa 
servir k faire de» plehoux pou liraient» 

— Quo qu'eh'est. Broutteux. vou» allers 
rr ->m»nd»r. l'ovrl v i alfos porté In 
hrbit v 

— Ouais, y fut In temns d u qu'ln 
n'psrlot po des canotes et d'a'erdlngote» ; 
ch étot ls mot» d'porter In habit que 
ch'étot lnne vs»te Inveuc deux p'tlt» pana 
par derrlre 

S'n'hlatoire 111' eat tchui .eu»* a o l'habit 
V paraltrot qu'au prsume. d'cha y e lnne 
chlntalne d'année», l s portot lnne c e -
note lommée habit k la franeatee qui étot 
doublé d'so e t d'veiour*. Si ben qui»» 
•«tenir» y ont quemlncri per erlever le* 
««•«i d'l»u s'hsblt pou fMr» vire '"dou-
btur* M»l». comme ch'étot gênant d'aller 
pa las rues In t'nant toudl» le» n»"« In­
veuc •*» deux main», y ont Uni pa dire : 

— Wette Ichl qu'ln est bê te : y n'a 
fooue k les coper jus. M* pan». 

Et l a l'a fait. Ouata, mais, comme In 
a toudl* eopê tout k l lntour du vtsrte l a 
e Uni per arriver k chln qu'ln appen» 
l'habit à totisai» d'molu» qui étot porté 
pa lea riches. Et l'habit k p'tlt» p»n» eba 
été pou Isa p'tlt» bourgeoa et l's'nuvrtt 
qui n i e mettotent foque l'dtmanche 
cooerdee ? 

Pou n'd'ervenlr k fv/hablt» J'el asnrvr-
nenee d'in pari que l*petlt Tttksea a t a n 
In Jour avec l i m a Louis qui per-* 
deux chlnte lit**. 

— JTparte U avot d i t Tttine que ï * e 

porterai sus min do» d'pu» rgraste ssjge» 
ché luaqu'k l'plache dea Rlcoletts». 

— J'sus prêt, y répond l'gros Louis 
— Bon. y dit Tltlase : rota t'aeaote. «la 

glet et te» maronnes. 
— Quo qu'eh'est qu'te rincent*» f 
— Ouais, y répond Titlaa*. ra i Perte de 

t'porter. tl, l'gros LouK mais JV*I pe 
parlé d'tes habita. 

— J'ai perdu, «sein, j dit l'Mt*. Je 
nt ln» po k pourmener k llssyette pa aa* 
rves. j'poros attraper In rhume de cer­
veau. 

Acore heureux que , -Bioet*»us « T a 
po su . 

Jules WATTEETjW. 

AUX VICTIMES OVILES 

DE U GUERRE 

Parmi les décrets-loi» pris le 90 i 
1935 par le minuter» dea Peasstea 
d'eux proroge Jusqu'au M Juin IBM 
délais de mise en Instance de 
d'Invalidité des victime» civile» 
guerre. 

Cetti prorogation via* 
sous réserve d'une constltutloa régulier*, 
le* infirmité» de» victime» civile» de te 
guerre, résultant de faits de guerre ou «te 
violences d» l'ennemi. EU ses de déaèa 
procédant d* ces esruaas, les ayant* drest 
pourront également se msttr» en tee-
tanee. 

Cette victoire est le preBaJer1 lêael lat 
du Congre» national de* iMItets» «Mate 
de la guerre, qui- eut Heu à LUet» las l " 
et 3 juin 19S5. »t qui fut iiinantel par 
l'Association Interdépartementale «te* vto-
tlmea civiles da l s guerr», dont 1* si kg» 
social est k la Maison de* tniitnéa «te 
cuerre, 46, rue Léonard-Danel, Lille, est 
toutes les victimes civile* d* te guseie 
peuvent se taire inscrira, rnovasuxant «use 
cotisation annuelle très minime. 

La prochain» assemblée général» se ­
mestrielle aura lieu le dimanche 1T tte-
vemhre. k 16 h. 80. selle de» rêkas e » 
« L'Blysé* ». 86. boulevard d* te LSSSTU. 
Lille, sous la présidence d s st . Victor 
Degouy. fondateur de l'Asaoclattop, ***. 
stdent fond»teur du groupe dMtsss*esejMaj> 
tal du Nord de l'Association généra»» dee 
mutilé» de guerre. 

* • 

\jr s e r v i c e a é r i e n A i r - B i e n 

n e f o n c t i o n n e r a p a s aMJosxweTktsi 
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